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LE SAMEDI 446
tes yèUX de Ketty semblaient prýnd1-eun éclat 1, vif.
Ketty en état de supporter le voyaýge, toutes dZZIZ disparais-

','.ment à son esprit, accoutumé comme il l'était à doublier lu* ême.
que la jeune fem -Fait LXXIX. -LA PAIECette fois, ce serait à, son bras acWincette dernière étape,

Et tous les obstacles éloignés, supprîmés, il ramènerait enfin
-..Julien devant Walter et Marie ekvenel qui Oyaient plus Si le trajet avait été relativement court pour Christie de Clin-
revoir ni leur enfant ni le soldat qui le plZenN it, en ployant thill, Julien et Ketty, de l'endroit où l'éboulement avait eu lieu à
le genou devant eux. l'autre issue du souterrain, le chemin que Stewart Bolton et les

houspailleurs avaient à parcourir était autrement long.
De là, l'accablement auquel ils avaient cédé, accablement, fatigue

doublés par le dMarroi dans lequel ils se trouvaiont.
L'ancien intendant fut le premier à retrouver son é ergie.

LXXVIII, -EN RrrRarrE -Debout' fit-il a avoir soufflé un instant,
Et il repartit, con ui8ant la lourde meute.
Il lui semblait qu'îl aurait déjà dû être arrivé à la sortie, et

n'onait s'avouer son épouvante de s'être engagé dans une autre voie.Les journées s'écoulaient mm trouble dam la cabane depetite Une exclamation brève éclata sur ses lèvree desséchées après une
nouvelle période de marche. Il avait cru entrevoir une clarté.julien se rendait fréquemment chaque jour sur une petite émi- Il avança plus vite,

,'ýýàenee située à pcuýde distance et d'où l'on pouvait voir atuloin. Les bouspailleurs l'avaient égalemont diatingué.
Il veillait ainsi afin, de ne-pas êtýe surpris par les bouellailleurs Et ils se précipitèrent, comme des fous, en avant,Stewart BoltozL Ils traversèrent la grotte, sur le sol de lequelle gisaient des char-Le fils du chevalier: eAvenýl nowt:ezýoire que tous leu" ennemis bons étknta, restes du brasier que Christie de Clinthill avait alluý,ýéUssent Déri, engloutis sous Teffondrement du souterrain. entre lui, Ketty, Julien et la borde anglaise. Ils y jeté 'neE supposi.lit pIutôtqufý tant OÙ se trouvaitla sortie de, ces un coup d'oeil.

-ýýàouterrains, ils avaiententicement perdu la PW& Ils avaient hâte, eux aussi, de se trouver au dehors, de voir le
A moins qué, leur n'ombre étîant diminué et trýap d4couragés, ils soleil, le ciel, d'échapper à l'obwamion de ces lieux.,".ia,6ugsent renoncé à leur dêsmiiý

-Il, -Enfin, j'en suix sorti 1 murmura SWwiýrt Bolton lorsqu'il futCette dernièrêýypoLhèu>é" la viuie. arrivé à l'extérieur,
Après la chute IL," Partie de la VoÙte, sous la tentative démpé- Lorsque les houspailleurs furent, un peu reposés, ils sortirent lesl tée de Christie & CfinthiUý les hou8l)ailletir8 étaient restés plusieurs provisions qus avaient emportdes dam leur bissac et ils se mirent

manger.
Après le: prîemier Imomênt de stupeur, ils se regardèrent, les uns Aucun d'eux n'eut la pensée d'en offrir à Stewart Bolton.

Ies autresý Celui-ci se dirige& vers le cadavre de l'estafier qui l'accompagnait
malA... Molédemment, il son écuyer -, ainsi qu'il l'avait nommé afin deJe barrlérý,el étàit infranchi"bjlk a gentilhomme

Puis leur Ame était glacée par ce dénoûmént aüop" t "x diffi- Cet homme é de vivm pour aux deux, lorsqu'il
bý1ýmr 

avaittès qu ils avaient rencontrées. Tiour tout dire - ils avallent peur. été atteint rar e du pstolet de Christie.
A dire vrai, lâ terreur qui gilopâit les veines dÇi am hômùm ne Stewart Bolton allait trouver sur lui de quoi apaiser sa faim, $ilgýaiL guère place dàns'leures it à* toit autré.pri les fauves nocturnes n'étaient pu déjà passé par là,
Stewart BoIton fie sentit botàculé, par eux en PUML 14 sac attaché au flanc du mort était intaet; les blètes de proie,Un des prýmiers qüi pl" i-ent à côté de lui le'avait jeté un o&*yém par, l'énorme brasier allumé à l'entréu de la grotte et*uVaio regard. Lea autres ne le reprdèmimèmé Pic

-t Pa le tâmOIt,ý avaient quitté le voieinage.Et il au milieu du'sot1týeýý bo«pÎMIenin s'éloi- Tândis qu'il mangeait, l'ancien intendant étudiait 1es houspail.ut ýbvee une rùýneur, de ruche &el4e,.
'Et t il leurs du coin de l'Sil, attendant qu'ils fument rasmiée, pour. leir,> vélio rom& l'O pour lu J=&NL, Pimpom de se remettre en campagne.ils co, U écart, EtEt enisemb e,, nýnXent à ÉÏ, Ir prqwotý- Mais; tour repas terminé, les Anglab se réunirent à r

tunnel klui avait ils m mirent à discuter à voix basale.
thatre de, :'PýeMière rëesltsààS de 011vie.ie de. Cliidà1l. et Deux des soudards se détachèrent enfin du groupe et se dirigkmat

en f qe sY " èht M«" emùm -Voicý oommanda brutalement l'un d'eux. Les camarades et
d'eux Ecosgais -si-ý,mbfaie4t èh. gïwd« et MN n«ý en avanaý &sses. Le tien des nôtres est resté sur le ouý-

î reau, y compris notre Mrgent. Verwz-nous notre paie; no" agulomIL, gent secret 8c'ýê3h vant, et,tit nw à V&W de -apue4ek itteurm au Smp,Et émýýnt viole Ëûený lim'hù

prmen> 
tb 

Il voulut 
pourtant

or à Fent' arlemeuwr4 de l'étroit bo_ý,âu. Nayantjamais reculé devant rien lOrsqýu il y avait de l'argut:.â,Bo11ýý on 8uenrÎ épu1séý courùt il oomptait sur la toute-puiseance de au promesses.'Moment OùÎ18 plong4 gaM aterkmiateur rWerrompit une ménagement dès les premien

7ýýNôUB ne Moeiroffl dIonc i,ýïýý de cm lieux ête dsmi" S et:ý4 que Yom nom promettes nous l'avoue déjà gagné ampW,t grogng, uni., MOUL Payumno« puis restez ou ve, m avec nouo, comu vfflý--ceOt cet homme ve Wt c pour noý ýîîntratOeJr idcâUýeT, ý ' 1 , , 1 ý ... .... la)la i@ýeè vionnput de me nommer leur s«geut à laMt pe P, y p-ýr 1» Stùiwt bàý erWý 1 de odui que nou& avons perdu, et ils n'attendent que mm cm
"doumt pùur se mettre en marche.Bolton aýýit, ïïîteuý,k îý8 'il tait inutile de discuter.injures 
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emprit 
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bat -il eun t4bsur mâoi pour vous contenter, dit
qýL PA8 bâouýns au ca1a,ýU»jue vous refusez «mhiva 'e

e, qm muât pourtant ai facile. je pourrai vous payer généreuse-leu,

'W mentaiL Il portait sous Ma vêtâmnte
xme Offlure bourrée 4ror.1uý un 'rp 08pà-ait trouver un Myen pour échapper auxcoutre 1 nô,par t p« à 4ur glisser entre lee doigts durmt:lb

lui restait,
Arrivé au présenterait es pouvoirs au général et "i",

M=pedUes licuspai eurs.
71, nt des réfl t une minute.pemeint en> effet qu'en ne voyage p (ml., -Aas par le@ ni

de: wmmes. 'Nous suons
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dapaWt, que, sous pdtýxts. de dispoeW lm
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